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ré mardi soir, vers fiaq l i w n i e» i l c i i , d a m I l a -
Sitatioi) de V . Liagre, fumist*, boulevard de Paria. -

La bonne, en se rendant dans une chambre à rwa-
cher, tenant en main Une bougie, a communiqué le 
feu ans rideaux. Les gens de la maison e t le person
nel de» atelier* sont accourus aussitôt e t , avec des 
seaux d'eau, ont eu rapidement raison du feu. 

Les pompiers, de service, qui avaient é té informés, 
te sont rendus boulevard de Paris avec un dévidoir, 

. mais ils n'ont pas eu a intervenir. Les dégâts sont 
de peu d'importance. 

U N E C H U T E D A N S U N E S C A L I E R . — Un c-irc-
génairc, Jeun-Baptiste Leplat , demeurant avenue 
Ampère, 4, 8e rendait à sa chambro, lundi soir, lors
que, avant fait un faux pas, il dégringola du haut en 
bas de l'escalier. 

On s'empressa aussitôt autour de lui et on le rele
va . Le vieillard portait sur lo corps des contusions 
multiples. M. le docteur Druesne est venu lui don
ner des soins e t l'a fait admettre à l 'Hôtel-Dicu . 

U N E J E U N E F I L L E G R I E V E M E N T B R U L E E . 
— Zoé Dclrue, c e t t e jeune bâelease, qui a é té griè
vement brûlée, samedi soit , boulevard de Mnlhouse, 
r u n charbon en feu tombé du foyer d'un marchand 

pommes de terre frites, e s t actuel lement dans n i » 
situation très critique. On craint que la jeune fille 
a e succombe av»nt peu à ses horribles brûlures. 

L t S A C C I D E N T S DU T R A V A I L . _ Une mon-
linensc de la manufacture de M. Wibanx-Florin a JU 
la, main droite contusionnée par son métier. M. le doc
teur Pir quet, qui a examiné l'ouvrière, Pauline Saint-
Léger, âgée de 28 ans, demeurant rue des Anges, 
lui a ordonné vingt jours de repos. 

— Louil Wnitark, ma.nco.nvre, âgé de 18 ans, tra
vaillant pour le compte de M. Gilbert Wattc l , entre
preneur, s'est blessé à l'oeil droit pendant son tra
vail. M. le docteur Bourlet , qui a examiné l'ouvrier, 
qui d c m c u i e r u c iiu-se, à Mouvatu . lui a ordonné cinq 
jours de repos. 

— L'une des ouvrières de MM. Aimé Janssens, 
retordeurs, s'est blessé au pouce de la main gauche. 
L'ouvrière, Ijanre Debarge, âgée do l! ans, demeu
rant rue do la tangue-Chemise, devra, d'après l'avis 
do M. le <ICK leur Picquet, subir une in< apacitc de tra
vail de quelques jours. 

— Un charretier, au service de la Compagnie des 
Vidanges , en nettoyant une fosse, a subi un commen-
cemen td'asphyxie. M. lo docteur Dubar a examiné 

» l'ouvrier, Henri Joaaoa, âgé do 57 ans, demeurant an 
Cartigay, à Wattrelos, e t lui a prescrit dix jours de 
repo». 

— Rosalie Vanvaerebooqne, tisserande âgée «lo 
•17 art-, demeurant rue du Tilleul, a é té blessé à l'in
dex de la main droite, par le bras de chasse de son 
métier. L'ouvrière, qui e s t occupée dans la manufac
ture de M. Wibaux-Floria, devra subir un repos de 
six jour», prescrit par M. lu docteur Picquet . 

— Un homme de peine au service de M. Louis 
Mari hand', < .instructeur-mécanicien, s'est fait une con
tusion au genou en tombant d'une échelle. M. le 
docteur Delattre , <|iii a examine le blessé, Ju les 
Delnat te . , ùgo de 29 ans, deaanurant rue du P r i s — y , 
lui a prescrit un mois de repos. 

— L'un des ouvriers de M. Victor Tonneau, méca
nicien, a é té blessé au pied gauche par la chute d'un 
venti lateur. M. le docteur Dubar qui a examiné l'ou
vrier, Albert Perque, âgé de 17 ans, demeurant rue 
de Franc», cour Ducoulombier, loi a ordonné dix jours 
de repos. 

— Le domestique de MM. Vcrnier et fils, fabri
cants , s'est fait une entorse an poignet g a u c h e Le 
blessé, Isidore Près , âgé do 52 ans, demeurant à 
Bailleul, a é té l'objet des soins de M. le docteur Ber
nard, qui lui a près.rit huit jour» de repos. 

— Tu conducteur travail lant pour lo service des 
Eaux, ilo la Vil le . Héliodore Delcspierro, s'est, fait 
une contusion à l'épaule gaui lie en tombant . M. le 
docteur Dc-bcnneis , qui 1'» examiné lu i a prescrit 
huit jours de repos. 

— Un apprêt en r dm l'établissement de M. Bro-
waeys-Degeyter , a é té blessé à lu main droite par 
une courroie. M. le docteur Labbe, qui a examiné le 
blessé, Henri Soyez, figé do 2fi ans, demeurant rue de 
la Chaussée, cour Contranie, lui a ordonné quinze 
jours de repos. 

— L'une des t isseranch s de rétabl issement de M M . 
les Sis d'Alfred Mot te , fabricants, a eu le pouce «le 
în niuiu gauche, écrasé par l'nn des pieds de la bas-
cul» de son méfier. Douze jours de repos lui ont é t é 
près, rits par M. le (lecteur L e p e n . 

OMIT DU MERCREDI 9 JANVIER. — M. Louis 
IMlet, ueuf heures et demie, égliss Sainte Elisabeth. 

A V I S . — Tous le.s plu» beaux modèles de MAR
B R E S BLANCS, admirés à la section italienne de 
l'Expesition, «ont réunis en ce moment à la V» des 
Bronz. », 101, rue Nat ionale , à Li l le , e t vendus dans 
des eonditien» particulièrement exceptionnelles . 
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DECORATIONS. - La O des B r o n z a , 101, m e 
Nationale, à Li l le , rappelle à sa cl ientèle e t au public 
qu'elle a toujours en magasin nu choix lomplct de 
Palmes , Insignes et Décorations de tous prix, ainsi 
qu'un choix unique d'dbjet» cTait vendus par contrats 
aux mêmes conditions qu'à Pari». 79t>2°d 

N E MANGEZ qu* I* bsor » d'Oostcamp la meIV 
tour. Is rlu* fia do tous isa a»ai las . Rue du Bois . 13, 
•• dépôts. Frais, la kilo*,.. 3 t'r. 80. le l spnono. i a 
porta à domicil*. 

C R O I X 
UNK TENTATIVE DE MEURTRK. — ARRESTA

TION D'UN FORCENE. — Un» odieuse agression a été 
commise, landi après midi, contre une ouvrier do la rue 
Usizot, daas Isa circonstances suivantes : La victime, 
Louis Verheucn, âgé île 37 ans, journalier, se rendait, vers 
une heure, à son travail. Il était accompagné d'un cama
rade, nommé René Parent. 

En passant rue du Tonkin, il remarqua qu'un individa, 
Henri Rhein*, demeurant ru* de l'Epeule, 239, chez De 
pauw, le suivait depuis» la sorti* d* son logement. Au 
même moment, Rheias s'approcha et lui dit d'un air me
naçant qu'il allait le tuer. Et l'agresseur sortit en même 
temps de sa poche un long couteau d* boucher et leva le 
bras, comme pour le frapper. Terhssen, voyant le dan
ger, ee jet* sur MM agresseur, et, lui saisissant le bras, le 
renversa à terre P-u après, le concierge d* rétablissement 
Vinchuu, Isidor* Dersalle, réassit à s'emparer du cou
teau. Cette arme, qui mesure dix sept centimètres de lon
gueur et Unis et demi de largeur, a etc déposé* au bureau 
3* polie*. 

Dans la lutte soutenue avec Rheins. Verhuen a été légè
rement blessé à la main gauche. Il n'v a eu jusqu'ici an 
cane arrestation. 

LK CRIME DE VAVDEVILLB. — U N E FAUSSE 
PISTE.— Noos avons dit hier q*e, par ordre du Parquet, 

des recherches étaient faites par la police d* Croix, ea 
va* de retrouver l'auteur de là tentative d'assassinat de 
Vindsyilta. Le jeane homme soupçonné uomuie ta), Louis 
Lefebvre, a été retrouvé saas peine ; mais, pomme on va 
I* voir, il n'a rien d* commun avec le véritable assassin. 

Louis Lefebvre a u né a Croix, le 1er juin 1876 ; 3 est 
donc actuellement âgé de 24 ans 1/2 ; il n'a quitté Croix 
qu* pour faire son.service militaire et y est isventt aus
sitôt après. Depuis la libération de sa classe, c'est-à-dire 
depuis trois mois, Lefebvre travaille an peignage Holden 
et sa conduite est irréprochable. Il n'a jamais habité 
Vaudeville et n'a pu être le vacber de la victime. La piste 
est donc fausse. 

Comment expliquer maintenant que l'assassin soit connu 
à Vaudeville sous le nom de Louis Lefebvre et que les 
recherches da Parquet et de la giudarueiie soient ainsi 
rendues stériles ? Est-ce qu* le empaille n'a pas odieu
sement abusé du nom uVun de ses' camarade* de régi
ment. ? Ne lui a t il même pas dérobe des papieis ? 

Toutes les hypothèses sontiîiosaiblés en cette mysté-
rieaa* sffaire. Laperons que la justice réussira à dé
brouiller l'imbroglio. 

LA STATISTIQUE RELIGIEUSE DE 1900. — Voici 
pour l'année 1900, la statistique religieuse des paroisses 
d* Croix : A Kt Martin, il y a eu 210 baptêmes, 57 ma 
liages et 144 enterrements. A Si Pierre, on cûtnpte 203 
baptêmes, 42 mariages et 121 eiiterremeqU. 

UN ACCIDENT D'AUTOMOBILE. - M. Jules 
Vlivk, représentant de <-onimerce, 57, rue Nain, à Rou-
biiix, pistait & Croix, dimanche soir, ù neuf heures et 
'demie, dans sa voiturette •automobile, en compagnie d'un 
jmi, lorsqu'il fut victim» d'un accident. M. Jules Vlict a 
été blesse ù la jambe. 

LA RRfPORME DE L'OCTROI. — ta gouvernement 
a déposé un projet de loi autorisant la prorogation jus
qu'au 31 décembre 1905 des surtaxe» actuellement per
çues à l'octroi d'Halluin, eu vertu d'un dé-cret du 27 no
vembre 1899, savoir : 1 t'r. 60 p:>r lie. lolitre île vin ; 7 fr. 
par hectolitre d'alcool pur. 

H E M 
UN HOMME BLESSE E N DESCENDANT DE VOL 

TL'IIE. — Lundi après midi, M. Jules Delcroix, âgé de 
42 ans, domestiqua à U teinturerie de M. (Jabert, condui
rait i Roubaix une witura chargée de marchandises. En 
route, il rencontra M. Osoar (iauquier, âgé de 35 ans, 
barbier au Petit-Launoy. Celui ci lui demanda do monter 
dans la voituie, ce qui fut accepté aussitôt. Lorsqu'ils 
furent arrivé» en face de l'octroi Je Roubaix, au Jes.,us 
dn « Pont de Caiiteleu », M. Gsssjnier voulut descendre ù 
la in. i elie. Il tomba à terre, et une roue de la voilure lui 
pa»>a sur le lorps, bien que le conducteur, voyant le dan
ger, eût fait tous ses efforts pour arrêter de suite les che
vaux. M. (laaquier fut transporté djns un estaminet voi
sin. Il ressentait des douleurs intenses et portait nne plaie 
au coté gauche. Après uu premier pau.-euieut, on put-le 
conduire <he» lai, et M. le docteur Ccubioune vint le soi
gner, ta L'esse avait deux tôles cassées. 11 devra garder 
un repos absolu pendant pics d'urmois. Se» jours ne seM 
lias en danger. 

F L E R S - B O U R G 
UN ACTE D E MAUVAIS GRE. — Un malfaiteur, que 

la police recherche, i pénétré dans l'.'gli-e de Fiers-Bourg 
dan» la matinée du 1er janvier dernier, et au moyen -l'un 
iimlrunieut tranchant, a fortement détérioré le siège rem 
bosfré et garni de velours d'un fauteuil appartenant à 
Mme Marchand. Cet acte de mauvais gré s'était renouvelé 
trois fois précédemment dan» l'espace de plusieurs mois, 
et à chaque reprise, la ueuvcUe euvelopne dé velours avait 
clé entièrement détruite, ta gendarmerie de Roubaix a 
ouvert, mardi, une enquête à ce sujet. 

L Y S 
i * s RfcceL-respi<:\nAr*Ti.'AY'vftE lueo.-ou 

sait que la ville a une superijci* de 292 bectire* 89 ares, 
dont-220 hectares en U n i s laboorables, 8 eu prés naturels, 
22 en pâturages et 45 en cultures diverses. 

Voici quelles ont été les principale* production* dit srl : 
parmi les céréales, on a lècol'é 3.120 hectolitre* de froment 
en grain et 3.556 quintaux en paUle : 60 hectolitres de 
seigle en grains, et. 70 quintaux de paille ; 17 hectolitres 
d'orge eu grain et 2 qnintaux de paille ; 2.772 hectolitre» 
d'avoine en grain et 1.890 quintaux de paille. 

ta pomme de terre a donné 4.134 quintaux, d'une valeur 
totale de 24.804 francs. Ou a aussi récolté 20 quintiux de 
haricots, 20 de pois, 700 de betteraves à sucre. 9.800 de 
betterave fourragère, 840 de prairie artificielle, 217 de 
fourrages annuels. Ces divers produits ont rapporté près 
de 20.000 francs, tas productions des près naturels ont 
été- ooiitonimées en vert- par les bestiaux. 

Comme produits textiles, on a recueilli 1C0 quintaux de 
lin en filasse et 5 en graine, le tout d'une valeur de 1.000 
francs. 11 n'y a eu aucune production oléagineuse ou vi-
nicole. 

IMPRIMERIE ALFREB REBOUX ^ M T 
Impressions pour Sociétés Financières ou Industrielles : 

Act ions; . — O b l i g a t i o n * . — r a c l u r e s * . — B o r d e 
r e a u x . — O n i t t a o r e u . — C i r c u l a i r e s ! . — M o d e l é s 
• l i vera . — T è t e s d e L e t t r e . — Reer l s t rea . — 
C a r n e t s , e t c . , e t c . — Livraison rapide. — Exécution 
soignée. — Prii modères. 3 

AVIS AUX BRASSEURS. — ta librairie du Journal 
Je Raubaix met an vente des feuilles d* mis* d* feu. Texte 
nouveau. 6 a s * 

LILLE. — M. Vandamnic, 131, rue Nationale, Lille, 
délivre gratuitement, â ceux qui souffrent de maladies de 
la peau, vice» du sang, dartres, eczémas, ulcères vari
queux, plaies d* mauvaise natuie, humeurs froides, rhu-
matiames, sciatique, douleurs, névralgies, anémie, jau
nisse, syphilis, un produit comnosé d'herbes et de plantes, 
oui gnerit radicalement en quelque* jours. KnvoTpar la 

an 
S S R O U B A I X 

qui gw _ 
poste contre 0.30 timbre*. 78741—52290—13 
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MARCHAND DE F A U X CURAÇAO. — L* loi du 27 
mars 1851 punit les commerçants coupables de tromperie 
sur la marcliandise vendue. Un habitant du Sapin-Vert a 
été rencontré par le servie* de police, offrant en vente, 
sous l'étiquette, de « curaçao premier* qualité », un* eau 
sucrée et 1. loiée, moffensive sans doute, mais ne conte
nant »m une des essences qui constituent I* curaçao. Deux 
bouteilles ont été saisies et envoyée» au Parquet. Quant 
au commerçant inculpé, il a été l'objet d'un rapport de 
police. ' 

Par ces temps de surtaxe sur les alcools, les cabaietier», 
tenté» par le bas prix de ce pseudo-curaçao et par l'éti
quette flambante, avaient acheté la mixture quelconque. 
Ils' reconnaissent aujourd'hui uu*oii peut appliquer aux 
spiritueux le vieux proverbe : 11 ne fuut jamais juger sur 
la • min* s. 

CABARETTER OU DOMESTIQUE. — Un commer
çant d* Wattrelos a pria lo"ation d'une maison qu'il n'oe-
eup* pas. 11 y installe un débit d* boisson» an son propre 
nom, et fait la déclaration prévue par la loi du 17 juillet 
1889. 11 y installe une autre personne, qui devient eaba-
retière, par le fait qu'elle n'eut pas aux gages du principal 
locataire, mais qu'elle retire un bénéfice sur la vente. 

De ce fait, deux procès ont été dresse* : l'un au princi-

«al locataire, pour avoir fait nne déclaration inexacte 
'ouverture de débit, attendu qu'il n'a pas tenu lui-même 

le débit ; l'antre, nu véritable cabaietier. qui, effective
ment, est débitant, et n'a point fait la déclarât iu légal*. 
L'estaminet est situé sur la tii and Place. 

UNION CHORALE. — Ce soir, mercredi, répétition 
à huit heures et demie aréeise». Présenco rigoureusement 
indispensable. 

ÉPHEMÉRIDES TOURQUENNOISES 
0 J a n v i e r 1 5 7 3 . — ta AatUu cl Us Etekeviu de 

Tourcoing seul autorisr't à faire dVi édits et Jet statut» 
sur U poids et le prix du pain qui te vend duii» i tar title. 

L E O O N 8 E I L M U N I C I P A L tiendra une réunion 
extraordinaire vendredi prochain 11 janvier à 8 heu
res e t demie du doir. Voici le» questions portées à l'or
dre du jour de cette séance : 

Eglise Notre-Dame de Lourdes; achèvement de la fa
çade principale; soumission avec offre de versement d'une 
saaana correspondant à la dépense & faire; marché à pas
ser. — Modification d'alignement rue du Dragon, en facf 
de la propriété Gadenne. — Gaisle-corns à établir aux 
abord» du viaduc des Carliers; participation de la Vdle. 
— Plan d'alignement de la ru* du Collecteur. — Travaux 
de pavage; adjudications infructueuses; modifications à 
apporter aux devis estimatifs. — Servie* de» Eaux; de
mande de la commune do Mouvaux tondant à. obtenir la 
fourniture de l'eau potable; construction du réservoir des 
Bonnets; création de ressource*; esirnunt conijilcmen 
taire; ruptmr* d'une conduite; indemnité pour dégâts saa-
sjé» par l'inondation. — U«iiie à l ias ; fourniture de 
tuyaux eu plomb en 1901; cahier des charges. - Caséine 
des sapeurs-pompier»', escaliers construits par MM. Bail, 
Poz/,y et Cie; rèi^lement il* compte. — Octroi; cahier des 
charg. » pour la fourniture des chaussures »u* agents dn 
service. — Menus objet », recniopen«es classique* et maté
riel d'enseignement; nurché. — Demande d* la fabrique 
de l'égli«e de s t Elol. — Institut Colbert; traitement dn 

f irofesseur de travail manuel pour les derniers mois de 
900; régularisation. — Ecole nationale des beaux-Arts; 

remerciements de M. Dussait Georges, boursier. — Re
présentations théâtrales; demande* de subvention*. — 
Crédit* supplémentaire». — Réceptions définitives de I1.1-
vaux et fourniture*. — Cessions de terrains i | s voie pu
blique. 

Rapports des Commissions. — famil ia l , Société des 
Oiurvea; demande de subvention* pour réunion» à orga
niser eu 1901 et 1902 (M. Dclphm Dumortier, rapporteur). 
— Demande de remboursement, par un aucien employé 
de la Ville, des sommes par lui veisée* à la laisse de» 
retraites (M. Orélio, rapporteur). — Liquidation de pen
sion de retraite d'un receveur de l'Octroi (M. Cocheteux, 
rapporteur). — Finances et Beaux Arts; Musique muni-
eipale; renouvellement de l'habillement et remplacement 
d'instiunieut* (M. Parsy, rapporteur). — Voirie; éclairage 
de la rue du Canal CM. Cochet»»**, rai.m.rteiir). 

M E S U R E S D E P R E C A U T I O N C O N T R E LA 
R U P T U R E D E S F I L S D E T R O L L E Y . — On sait 
que le froid inato sur les fils de trolley dont la rup
ture pourrait causer les accidente les plu* graves. 
C'est sous l'empire de cet te préoécupaiien e t à. la sui
te d'un accident survenu en décembre 1900 rue de 
Tournai, qu'un conseiller municipal a omis le veen 
que î» compagnie des tramways fit procéder à îles 
visites spéciales de la ligne aérienne. 

Ce voeu fut voté e t soumis pur l'administration 
municipale à la direction des tramways. 

ta Compagnie a donné suite à notas raVla»aftan; 
voici, d'ailleurs, la- let trc qui a été adressée à M .le 
Maire : 

M. )« Maire, 
Comme suite à vjtre k . i re .du 24 décembre dernier, 

imu» avons l'honneur de vous informer que nous ferons 
procéder à des visites toute» spéciales de la ligne aérienne 
de temps en temps. 

Nous vnu» donnerons avis de* date* auxquelles auront 
lieu ces vérification*. 

Veuille/, agréer. Monsieur le Maire, Fa*****XM* de notre 
retpeUueuse considération, 

L'Ingéuieui Clief de l'exploitation, 
G. DTJKS. 

L E C T U R E S P O P U L A I R E S E T P R O F E S S I O N 
N E L L E S . — Nous recevons la communication sui
vante : 

• La Fédération Syndical* d* l'Industrie Tourquennois* 
organise, au syndicat central, 316, rue «lu Bruu-Pain, un 
service de lectures ]K>pniaires et professionnelle» qui se 
fera le dimanche à partir de quatre heures de l'après-
midi. La date de l'ouvcrtuic ' ira fixée ultérieurement. 

» Seuls les membre» des syndicats des Union» Fédé-
r*le-:, faisant partie du syndicat eeutral, pourront y en
trer gratuitement, ta Bureau du syndicat unirai pourra 
admettra, à ces lectures, des membres honoraire», moyen
nant une cotisation annuelle de 20 francs. » 

U N E R E U N I O N D E S D E R 1 T A N T 8 D E B O I S 
S O N S . — On nous prie de rappelés -la réunion des 
cabaretiers e t cafetiers qui aura lieu le mvreredi 9 
janvier à huit heures du *oir, daas la salle do la 
nouvel le Union Tourquennoipç, rue de Tournai, tas 
cafetiers syndiqués sont invités à so reudre au lien 
oVc réunion à sept heures e t demie pour communica
t ion urgente . 

U N A V I S D U S E R V I C E D E S E A U X A P R O P O S 
D E S COMPTEiURS A T T E I N T S P A R 1.A G E L E E . 
— L a direction du service des eaux rappelle ù tous 
les concessicniiuires d» branchements, le paragraphe 
suivant de l'article 13 du règlement : «C'est au con
sommateur qn'il appartient dn protéger son comji-
teurs e t ses autres apparei ls-contre la gelée , s 

L E S A R R I V A G E S A U X H A L L E S . — Mavm ma
tin il est arrivé aux halles : Marée Î.ÏO kilos; luu*sacs 
17.5; pommes do terre 200; carotte* 105; oignon» |.',; 

pommes 7»; fromages 25. 

C O L L I S I O N D E T R A M W A Y S . — M*rd! matin i 
cinq heure* un quart ,1« tramway qui part de ht 
Orando-Placi au P o n t <fo Neuvi l le , a tamponné, rue 
uV Gand, a la ,h iu teur de la rue du Nouveau-Monde, le 
chariot de M. H a q u e t t e , cul t ivateur u Neuvi l le . 
Fort l ienrensement il n'y a pas e u d'accident, de per
sonnes e t les dégâts consistant en avaries au car, nv> 
sont pae, importants . D'autre part, la police, à la sui
t e de son enquôto a dres-é contravention contre le 
domestique de M. Haqnottr pour s'avoir pas éclairé 
son ehariot. 

— Dans la matinée , le tramway venant de Rou
baix à dix heures quarante, a tamponné, rue do R o u 
baix , un tombereau d« charbon. Les dé^ât» 'xint in
signif iants. 

U N P F a N T R E Q U I S B F R A C T U R E LA J A M 
B E E N T O M B A N T D ' U N E E C H E L L E . — U n ac
cident qui anrait pu entraîner mort d'homme s'est 
produit mardi après-inkli rue do Touquet. Ver» trois 
heures e t demie , un peintre-décorateur do la rue des 
P ia t s , M. Jean Vandendriessehe-Brioz, âgé do 82 
an», é ta i t monte sur une- échelle, occupé au ne t tovace 
des carreaux de v i tre du premier étage, d'une maison 
portant le numéro 37 rue du Touquct, quand soudain 
l'échelle, gl issant »ur la neige, entraîna dan» sa ehu-
t» l'on*rier peintre qui v int s'abattre s j r le trotto .r . 
Le» passants témoins do l'accident se portèrent au 
secours de M. Vandondritsscho ijui fut relevé e t 
transporté dan« un cabaret où il reçut les «oins de 

M. le docteur De*r*umanx. La praticien constata a n s 
te blessé avait la jambe droite fracturée à la hauteur 
de l a rotule . 

M. Vandendriesache a é té transporté à son domi
cile, rue de* Piats , 105, sur des brancards après avoir 
reçu- les soins que nécessitait son état . Disons que 
M. Vandendriessche se servait pour pratiquer le net -
toyago de potasse caustique e t par la chute d u reei-
t i en t , des éclaboussures de ce liquide corrosif l'ont 
a t te int au visage lui occasionnant dos brûlure* légè
res. 

C H U T E D ' U N GARÇON B R A S S E U R D A N S U N E 
C A V E . — I.nndi soir un garçon brasseur, au ser
vice de M. Destirmont-Jongleis, rue de Gand, M. Au
guste Doscamps, âgé de 42 ans, demeurant à Linsei-
los, en descendant un tonneau de bière dans la cave 
d'.iii café de la roc de la Gare, a fait l ia faux pas e t 
est tombé dans la cave. Dans sa chute , le garçon 
bra-seur s'est fracturé la jambe droite à la hautqnr 
do la cheville. Après avoir rççu les soins de M. l e 
docteur Delbecque, il a é té transporté à son domicile. 

U N E E X T R A D I T I O N P O U R A T T E N T A T A LA 
P U D E U R . — En vssrlurPrm mandat dVx tradition 
dél ivré par M. le juge d'instruction Soël d u parquet 
de Tournai, les gemlarm»* ont arrêté mardi matin le 
nommé Louis Lataont, âgé de 35 an», journalier, 
inculpé d'attentat à la pudeur. Larqont a été remis 
aux autorité» Uélgos. 

L E S A C C I D E N T S D U T R A V A I L . — A la fila
ture do M. Réquil lart-Guénot e t Cie, rue de Bouvines , 
nne ouvrière anatsase. Phi lomène Cautaert , âgée 

de IG ans, demeurant à Muivcron, hameau du Tou-
quet , a eu les doigts index e t annulaire de l a main 
droite comprimés au cône inférieur de son métier. 
L'ouvrière a reçu les soins de M. le docteur Desru-
înaux. L'incapacité do travail 'cra do quinze jours. 

— An peignage do Mmo Vve F o u a u - t a m a n e t fils, 
rue de Boilly, un chef laveur, Charles Dcwinter . âgé 
de. 58 ans, demeurant rue do Uradford, 24 , en voulant 
retirer do la laine dn chargeur à la marche a e u le 
poignet contusionne. L'incapacité do travail sera 
do quinze jours, te l le a été la conclusion do M. le 
docteur Dosreuniaux. 

A LA F R O N T I E R E . — Mardi mat in les gendar
mes ont conduit à la frontière v ingt expulsés dont 
quatro femmes. 

MORDU PAR U N CH1KN. — Un jeune homme de 
20 ans. M. Alfred Lefebvre, maçon demeurant rue de 
Tonreoing, a été, dan* la matinée de mardi, cruellement 
mordu su bra* par »on chien. L'animal a été abattu aus-
sitéit ; on ne croit pas qu'il soit enrairé\ 

ENTRE DOUANIERS ET FRAUDEURS. — Ncus 
apprenons que de* douaniers de poste au hameau du 
Rlaton auraient été attaqué* par une bande de fraudeur*. 
L'affaire ne parait pas revêtir un caractère important, 
mais nous comptons - revenir, s'il y a heu. 

M A R C Q - E N - B A R Œ U L 
U n v. i r i l t a r d r e n v e r s é p a r u n e v o i 

t u r e a u t o m o b i l e . — M o r t d e 1 » v i c t i m e . 
— La liste trop longu-e des accidents causés par les 
automobiles n'est malheureusement pas close. Mardi 
un vieillard de 67 ans, connu de la presque unani
mité des habitants de Marcq, a trouvé la mort dans , 
les circonstance», qno nous allons relater. 

I l é ta i t un peu plus d o midi; à ce t te heure de i s 
journée, de nombreux chariots (ire.ulent sur la roo-
1* nationale du Pont-dc-Marcq. U n e voiture automo
bile venant de la Madeleine, traversait la place de 
la Douane ; un chargement qui occupait lo milieu 
«In la chaussé» et marchait dans le même sens ,mais 
d u n e allure lente , contraignit les « chauffeurs 1 ù 
v i i , r à droite. L'automobile avait à peine dépassé m 
chargement que les t chauffeurs > éprouvèrent un choc 
violent : un vieillard, en voulant se garrr du charge
ment , avait é t é surpris par la voiture automobile , 
renversé e t écrasé. Les • chauffeurs» firent des ef
forts pour serrer le frein; mais , en raison de la vi-
terisc a'Vjuiso, la voiture ne s'arrêta que 25 mètre» 
pliLs loin, près do. la passerelle du canal. Des passants 
i é levèrent aussitôt le vieillard e t le transportèrent à 
l a pharmacie d e M. Baeldo, on face, de laquelle l'ac
cident s'était produit. M. le docteur Masson arriva 
peu après, mais il ne p u t que constater le décès. Le 
vieillard avait le thorax défoncé. 

ta virt ime de oe pénible accident fut auss i tô t re
connue: c'était Charles Cjuwel . né le 22 août 1833 à 
Noordpeene (arrondiesenrent d'Hazehrouck) et ne vi
vant actuel lement que de mendicité . 

La voi ture autoniobliq appart ient à M. Goor -'-s 
Joiro, de Tourcoing ; el le é ta i t conduite par M. D e -
snrmont et un mécanicien. 

Los d. ux 1 chauffeurs » ont affirmé que la voiture 
no marchait qu'à une. allure de 30 k i lomi tree . 

M O U V A U X 
LA LLASSB WOO. - Cinquante ieunes gens sont ins-

• iif* sur la liste de* luttrs c m » rit* appelés * tirer au sori 
prochainement." 

H A L L U I I f 
GANT PERQU. - Ti a été perdu, lundi, ver» basa 

heure* et demie de l'après midi, dans la rue d* Lille à 
H.illum, sur la distance comprise entre le bureau des 
douanes et le débit de tabac, un gant d'homme en peau et 
astrakan, couleur marron, fourré à riuterieur. ta rapoor-
tev centre récompense, chez M Constant Verrliulst, mar
chand de journaux, rue de Linaelles. 

B O U S B E C Q U E 
DESIGNATION COLONIALE. - Par décision mitiis-

lerielle, en date du 5 janvier 1901, M. le capitaine Caete-
lein, du 5e régiment d'infanterie de marine, notre conci
toyen^ a été désigné pour continuer ses services au Ton-
kin. Cet officier prendra passage à bord du paquebot par
tant de Marseille le 1er février et touchant a. Toulon le 
même jour. 

C O M M I S S I O N S C A N T O N A L E S D E STATISTI
Q U E S . — E n conlirmité des instructions ministé
riel le- , M. le Préfet du Nord a nommé membres des 
eommisMoiis de statist iques des cantons do Lille sa
voir : 

M M . la maire de Lille, président ; les maires des 
communes de* cantons de Lil le , les conseillers géné
raux, les conseillers d'arrondissement, les juges de 
paix , lo président du tribunal do commerce de Lil le 
je directeur des contributions directes e t du cadastre, 
à Lille; le directeur des contributions indirectes, lo 
directeur des douanes ; le directeur de l'enregistre
ment , dos douanes .et du timbre, ù Li l le . 

M M . Gustave Dubar, économiste à Lil le ; Du. toux, 
p i o f c s e i i r d'agriculture, à Lille ; Dubernard, direc
teur de la Stat ion agronomique do Lille ; Nestor Cas
te! , cul t ivateur , à Hel lemme* ; Mil le , c u i t i v a t c ' r , a 

Marquette ; Dasearpaatrie», cult ivateur, a WaftnWv* 
chies ; Poileo> medeeia-véter isa i tc départemental , n 
L i l l e ; Thibaut, secrétaire d u conseil d n y g i è a e e t de; 
salubrité, à Lille. , 

N E C R O L O G I E . — Lundi ont e u l ien, en l ' eg i çe 
Sainte-Catherine, les funérailles de Mme Boutry , 
belle-mère de M. Gustave Leroaître. ancien adjoint , 
conseiller général, membre du tribunal de commerce. 

— Les funérailles s i* M. Bdsnerd Duriez, ancien 
directeur de l'école municipale d» l a rue Boi l ly t Li l le , 
enlevé après une courte maladie , ont eu lieu lunfli 
matin, à dix heures, en l'église du Saint-Sépulcre, à 
CanteK u-Lambersart. 

CONVOIS FUN .S&OBITS 
Les religieuse* da Tkrs-flMre Mgnlier 4e Notra-Dam* 

du Mont «-'arme), i Renbaix, prient les personnes q«L 
par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-part d* la 
mort de leur char* sœur Angeie d* Sainte Thérèse, reli
gieuse de chicur. décèdes 1* 7 janvier 1901, i l'ag* da 
cinquante-neuf ans, de profession trente neuf ans, munie 
des secours de U religion, de considéài» h» préesiil avis 
comme en tenant lieu et de bien vouloir aaapnwà la 1 
........... « . v^—.w. u w «.* ^v M»S» .w«is« «wspavr e ie niuus* 

2ui aura lie* dans la chapelle de la Communauté, à hait 
eures, et à Baint-Martin, t neuf heurs* et aeoiie.. 

POIPES rDHlMB DSoCIAIM-BCTOIST 
« ^ rn* de l'AlenaM*. Ro.btux, sUêmkon*. Magasin et 
fanriqa* a* cercumls an ton* aanree. Décor» fantnms *k 
corbillards de tout*» nllssm Démarchas *t foranvuté* à 
Toecasion d'un décès *t uaurpart de oarps es Franc* et a 
rétranger. 66461 

TRIBUNAUX 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE , 

Audience du mardi 8 janvier 1901 
Présidence de M Sée, viee-pr. «nient 

LKS CHEMINEAUX. — Deux tvpes de chemrâeiuR 
que Etienne Simon, 30 ans. et Goalvea Rnozier, 30 ans, 
dont le casier judiciaire peste les traces d* nombreuses 
rendant nations pour vacaboadag* notamment, et pour 
mendicité, ta amedi S ) décembre ils ont été arrêté* a 
tannoy, dans la soirée, demandant l'aumêno dans ht rue ' 
des Trcis-Rois; ils sont peursnivi* an conséquence pourJ 

mendicité en réunion et pour v*f»hooi»gt. 
Aussitéit arrivés devant le Tribunal, l'un d'eux. Roozier, 

demande la parole poux expliquer aux juges qu'ils préfè
rent être en prison, et qu'il» ne s* trouvent pas mai à ht 
maison d'arrêt d* Lille; il demande à y rester. Sou copain, 
Simon, surenchérit et réclame une peine • qui les conduis* 
pour 1* meins jusqu'en avril; si vous nous donnez huit ou 
quinze jours seulement, -ajoute t il, nous ncu* reverrons. 1 

Le Tribunal, par l'organe de M. le Président, leur ex-
phqu* qu'il n'est pas chargé d* satisfaire leurs moindres 
désirs; il les condamne chacun a deux mois de prison... 
Noos les reverrons donc, suivant lear promesse. 

— Julie Waroqiiier, 39 ans, sans profession ni domicile, 
déjà condamnée pour vol et deux fois pour mendicité, a 
encore été arrêtée à Cysomg pour mendicité, le 4 janvier; 
mais elle est malade, et'n'attrape que trois jours d* pri-

. — A Linselle», trois mendiants arrêtés le 2 janvier conv 
paraissant pour mendicité «a réunâsa: Jules Varmerrc, 
43 ans, journalier Joseph Smaggbe. 6a an», journalier, et 
Marie Verftraete, 42 ans, marchanda, tons trais demeu
rant a Menin. ta femme dit qu'e.11* n'était pas avec tes 
deux autres, sa version est admise. Trais jours de~nrison 
à chacun des deux hommes; vingt-quatre heure» à la fem
me; à tous trois le bénéfice du sursis. 

— b'ix jours de prison à Emile Vanbelleghem, 39 ans, 
tisserand à Roubaix; vingt quatre heures avec sursis à 
Charles Favert, 48 an*, nritelassier à Roubaix, riour men
dicité en réunion, le 4 janvier à Wattrelos. 

— Arrêté ivre, a Marcq-en Bancul, famille Vanne»'.», 
32 ans. ouvrier de ferme, qui n'avait plus un sou sur lui 
puisqu'il avait bu jusqu'à son dernier liard. s'entend infli
ger vingt jeurs de prison pour vagabondage. 

ETANT EN ETAT D'IV RKHSE, t i raison du 1er jan
vier >. comme dit en souriant M. le Président, à 4 heures 
du soir, Marie Ratselé, veuve Doutreligne, 47 ans. ména
gère, demeurant a Tourcoing, rue de la Croix-Rouge, cour 
Willem», se prit de querelle avec une autre femme, et 
dans sa colère, s'oublia jusqu'à des actes indécents ; elle 
attrape trois jours d» prison avec sursis pour outrage à la 
pudeur et cinq francs d'amende pour Ivresse. 

LKS EXPULSES. - Tout un cortège d'expulsés défile 
rapidement devant le Tribunal. 

— Jules Brcuck, 36 ans. cordonnier à Roubsix, a été 
arrêté à Rouoq, le 2 janvier ; il est expulsé depuis le 12 
janvier 1890 et est maintes fois revenu en France:' la 
dernière fois, son retour lui a valu »ix mois de prison ; 
cette fois, sa lui en administre sept. 

— Gustave Hoste. 26 ans, dégorgenr. à Ronbaix. nia 
Rvl'in, expulsé par arrêté du 15 février 19J0. «urpri» le 
TsO décembre dernier, deux moir de prison. — Un moi* à 
L^oo Swity. 20 ans. charretier, e«puisé du 14 ianvier 1899. 
et à .raies Vandenbrceak, 20 ans, ouvrier de fabrique à 
Lin.s. Iles, où il était revenu, parce que ses parents y de
meurent, déelare-t-il. 

AFFAIRES DIVERSES. Auguste Plcnnevaux. G9 
ans, cbaut*ur ambulant, rue St André, à RoTibaix, fraude 
de six kil. d'allumettes à Roubaix. Grunde-Rae. où il a 
été airèté le 27 dt*.embre, ver* huit heure» et demi* du 
soir, KIX jours «le prison et cinq œnts francs d'amende. — 
Henri Ktteiwbeck. 20 an*, journalier,, rébellion, onuag**;, 
bris de-clôture etivresse, deux mois et omq francs. 

OOlnÇUEU «•«ostnD.. 
Les sriiriei »«»! .« suai «««« »*rfi» d n i s w s s f V i s n W H t 
s ir»» i» i>n m ImreipenuoiUtéé* tmréiaelfn. 

L E S P R O C E S D E . L A P A I X , 
Montreur h» Directeur 

du • Journal de Roubaix », 
N O U Î avons recours à votre est imable journal pour 

vens demander do bien vouloir insérer CM lignes 
de protestat ion. 

Dans une andienoo du 2 janvier le Tribunal do com
merce de Roubaix a e u à s'occuper, une lois de pl-i*, 
do la coopérative • La P a i x ». On sait que ce pro-*s 
est pendant depuis pria de trois ans, malgré tous h s 
arrêt* rendu*, soit par le Tribunal do commerce, 
«oit par la Cour d'appel de Douai. 

L'avocat du conseil d'administration Dctnan**nV*3Î 
en fonctions a avancé, au cours de sa plaidoirie, pour 
faire diversion, une cho«e contre laquelle notre devoir 
est de protester. I l a d i t que les quatre anciens admi
nistrateurs é ta ient partis en Belgique dès qu'uac 
instrn't ion f"» ouverte par le Parquet . 

Nous protestons là contre de toutes nos forces : no 'n 
"••ommos s t non» restons à la disposition de M. lo j u ç e 
d'instruction. Rira bien qui rira le dernier. 

Veuil le» agTéer, Monsieur Is Directeur, nos p l i ; 
sincères salutations. 

Dopoortero François , rue de i'O'umel. t. cour F ; T -
r . t , numéro 24 ; Rethure Honoré, Grande-Ruo. Wat
trelos ; Eenont Henri ; Dccraeue H--r,i i. 
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LES DEUX GOSSES 
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U t v e i l l é e d e s l a r m e s 

Mais vous ne songez donc pas, Robert , dit- i l ,en
fla, quelle épouvantable ebos* ce armait si jo m'étais 
ttouiue. . . C est Caimen qui sonm k u l u i a w e I c est 
vous qui seriez son cemplice I . . .Et la hente n'en serait 
pus moins entrée dans la maison des Montlaor .renv 
placant le déshonneur de l'épouse par le déshonneur 
de la sosurl... 

—Quel q u i tait le mépris que vous deviez avoir nonr 
Bous, quelque, sent iment Que TOUS, le chef de la fa
mille, vou» nuV< impayés , c est nous qui l'avons mérite , 
e t noa pat Hélen»t , . .N 

—J'ai eu entre Isa mahÉs la preuve d« son crime. . . 
de même qu'hier j»Pas T«ef.». Van 1... Vans entendez ! 

— VouJ/MMfe MMontrae , nais es t nossible, avec 
ie jeun» ficmaaa... K t vous ê tes uescando à croire que 
• s cal**Ms«jt asjoetes de vils e t nùalrabjes envieux I 

Qui «ait f . „ peut-être tan propos de vengeance d'une 
i e a u n * osda lgae*! . . . LTwmm* dont TOUS parle», e t 
qui cCTtainssssat sj, voué à i i é l a n e an* admiration 
profond* at — s a t M U m t n t ma* n o r a a a h Ramoawons 
»?rea I f i . sa s fn fc s I sxsTss sa taaanna l i i In td^sqaev»»!* 
taras vu ton rrun* refard s t « M ns*>s> v isags! . . . 
î u a n t à cetta tattl» fatale « a v«*tt a * w torpriae, 

e t qui contenait ce . que vous appelés la faute d'Hé
lène , je vou* srépète que c'était m o i j . . . , m o i qui 
l'avais écrite à Carmen, qui l'uvais adressée au nom. 
de Mme dé Montmnr, uomme j 'en avais l'habitude, 
afin de détouruer les soupçons, si 'la let tre éta i t 
surprise, tant la réputation d'Hélène, de votre fem
me, é ta i t au-dessus de toute supposition outrageante 1 

— L a preuve de cec i l . . . J e vous le répète | M v la 
cent ième foisl la preuve . . . 

— Mai» ce t te let tre qui est tombée) entra TOI 
mains. . . é ta i t de mon écriture. Vous la connaisse/, au
jourd'hui. Comparez.. 

— Vous savez bien que j'ai brûlé cotte l e t tre . . . 
— Mais vous vous en rappelez peut-être la forme, 

les caractères ?... Rappelez-vous, Ramon, je vous eu 
conjure, rappelez-vou». 

Ramon resta comme un moment in terd i t . . . 
U n s lueur soudaine se faisait dans son espri t . . . 
E n »lfet, quand pour la première fois, il avait reçu 

la l e t tre de son beau-frôrc, qui lui annonçait son 
retour en France — noa lecteurs s'en souviennent , 
peut-être , — il é ta i t resté connu frapepé de la res
semblance de ce t t e écriture qu'il hù semblait dé jà 
connaître ou avoir vue . 

Sa pensée s'était il peine .n-rété-v sur cet incident 
qn'il avait regardé alors comr / futile e t insignifiant. 

Mais , son attent ion annelée de nouveau sur ce poin 
avec KinsTstance. qu'y met ta i t d'Alboise, il ne cou
vai t , en effet, s'empêcher de reconnaître, quoique bien 
vaguement encore, un rapprochement possible, une. 
concordance au moins singulière, 
^ 1 n i l i t . 

R o W t «tait un cœur éleva, nne ame pleine de cou-
n»m.. 

II n'hésita pat . 
—. J e vou* la répéta, continun-t-il , Carmen e t met , 

noua'non* aimions, non* mon» écrivions à l'adresse de 

votre femme. E t j' insiste, quelque décision que vans 
preniez à notre égard. 

Ces let tres , t o u t e la correspondance d » Carmen, 
m'ont é t é volées à Tour, où Mm Helôiio de Montlaur 
• t a i t venue m e les réclamer. Par. qui ?... a t par ,iucJ-. 
les main* ont-el les passé depuis ?... Je l'ignore... Mais 
il v a quelque temps , j'ai reçu un avis anonyme ni'of-
frant d e racheter le portefeuil le qui les contenait 
t ou te s . . . J'ai vu les misérables possesseurs de ce t te 
correspondance, et j'ai accepté le prix qu'ils m'ont 
demandé pour me la rest i tuer. . . 

— Voruri'avea alors ?.. . 
— N o n t . . . Ces gens ont prétendu qu'elle é ta i t 

chez eux. Ils m'ont conduit près de leur demeure, dans 
des quartiers perdus, boulevard de la Glacière. . . 

— Boulevard de la Glacière, répéta Ramon, é ton
né do c e t t e coïncidence. . . 

— Qu'avez-voua f... 
— Rien . . . Continuez. . . 
— Ils m'ont conduit au boulevard d e l a Glacière, 

an coin de la rue de la Santé . . . L à , ils m'on tlaissé, 
m e disant qu'ils al laient revenir au bout do quelques 
minute*. . . 

— E t t — 
— J e les ai va inement at tendus . . . I l* n'ont point 

reparu 1... Quelle cause les a empêchés de tenir un 
engagement si avantageux pour eux . . . J e l'ignore.. . 
Mai» ces lettres ex i s tent . . . Qù, sans cela, ces gens 
anrsieat . i l» «u mon nota e t l e prix que j ' j attachais I 
F-h bien I c e t t e nreuve de votre erreur, oîe l'i«nn<-pnce 
d'Hélène,de a s t r e faute . . . ce t te preuve,j'ai tout fa i t 
pour l'avoir,pour pouvoir r o t » l'apporter,puisque m a 
parole e t mon aven ne vous refusaient pas . J'ai mis 
e n campagne t o n t e une armée de policiers : je m'y 
suis mêlé moi-même. J e ne sais arrivé k rien. 

R a m o n , depuis quelques «econé*», é ta i t « • prose is 
une singulière é m o t i o » . . . 

t s 

— P u des hotasoes auxquels vous aver. en affaira 
c e t t e oecasion, ilit-il tout, i coup, ' ne «'appelait-il 
as l i a Limace e t l 'autre Panoufle I... 

— M* foi. . . d i t Robert rénéchissant, io ne leur ai 
pus demandé leurs noms. . . Mais il me semble en envi. 
)e mo rappelle . . .oui . . . je me luppcie tièt, dieu, main
tenant , un de ces drôles a appelé »on compagnon d u 
s o b i q u e t répugnant de La Lanu.ee... 

— Oh ! «i veus disiez vrai 1... s'écria Ramon le 
cœur vibrant d'espoir I... a.Mis... ncu» allons l e sa
voir tout de sui te . . . Fanfan le* connaît . . . 

— Fanfan !... qui nommez-vous ainsi f... 
— Cet enfant que j ai recueilli 1... 
— Fanfan, mai* c'est ainsi que s'appelle. . . inter

rompit Carmen. . . 
— Mon fils I j« vais donc pouvoir dire mon fils I 

C'est lui en effet . . . 
— L'enfant d'Hélène I 
— Vous )avoz*retrcuvé t 
— C e s t de lui que je veus parlais tout à l'heure. 
— D e M 1 
— I l «ta i t entre Je» mains de ces I. audit «... E t ù 

ces misérables ont les let tres , dont vous venez de par
ler, peut-être, le sait- i l . . . Peu t - ê t re les a-t-il vue*. . . 
Peut-ê tro par lui, pourrons-nou» les retrouver. . . 

— O h é courons I... s'écria Carmen. 
E t n'entendant plus rien, oubliant t o u t , la jeune 

femme s'élança b o n . de la chambre, courant vers 
l 'appartement où. devart reposer l'enfant . 

El le arriva devant 1» chambre île celui- ci, dont une 
des portes ouvrai t i n W t s n j w n t snr la pet i t* anti-
elieinbre où aboutissait l'escalier qui partai t de chez 
Ramon. 

Sans hés i ter . Sans frapper ntême, «an» 1a sorte d'af
fo l ement a**) lui causait ce réveil d'une tendramo 
qa'elta . v à i V t a n t de raisons de croire morte , Carmen 
s n t m . ^ ^ ' 

L'enfant rommoncatt seu lement à as déshabiller 
pour se nw-ttro ait l it . . ~ 

' S a nrpiise f a t a u csanble quand TI v i t le jeuno 
femmo pénétrer si brusquement dans sa chambre, l e 
saisir ou 1^ costvrir do baiser» entrecoupés d ' e v l a -
mations e t te mêlaient les doux noms de mère,de pè 
re, de famille I 

I l se remit bien v i t e e n reconnaissant Mme d'Aï-
boise . 

— Fanfan !... mon Fanfan '... C'ast donc toi ! Ah I 
viens ! viens v i t e I -, 

Fanfan I... Mme d'Alboise rappela i t Fanfan, de M 
ncm que Ramon avai t refusé de lui donner lui ava i t 
même interdit d e prononcer. 

Troublé, éperdu, Obéissant néanmoins aux ordres 
si doux do la jeune femme, il se hâta de s'habiller 
l e plus s i lencieusement nossible, pour a s pas troubler 
le sommeil de Claudinet . 

Carmen le laissa à peine s'achever ta to i l e t te , e t 
l'emporta presque jusqu'au salon, où Ramon de Mont
laur et Robert d'Alboise at tendaient si lencieux. 

En la voyant rentrer avec l 'enfsnt, ni l'un ni l 'autre 
n'osèrent faire un pas à leur rencontre. 

Il» no pouvaient dominer l'émotion terrible qui les 
et re igaait . . . 

C e l a i t la vérité éclatante , irréfutaule. . . prête à 
les condamner o u i t n absoudre l'un e t l'antre", qui 
surgissait devant eux ' . . . 

Mais ce t te preuve palpable qne leur esprit récla
mait , le cœur de Carmen ta leur donnait déjà . . . 

B i l e t ena i t l 'enfant snr ses genenx , s t celui-ci, ins
t inct ivement e n quelque aorte, ava i t -passé ses bras 
autour du cou de la jeans) femme. . . 

— Fanfan !... notre Fanfan t . . TV*, vas enfin em
brasser t a m e t a . . . On I comme it }mi)aàmjfptA> U~ 
Ce sont ses y a n x ,sanv »annrn,.*om' • M l » ' >«• 
R*card* t R a m o n , ne i*Kannakvta pas so/t-BsW «T*fe-
lène... . (imiMà . 
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